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Députe  du  J u k.  a ? 

Sur  V organisation  des  assemblées  pri- 
maires p 

Imprimées  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


De  toutes  les  fe&ions  de  la  république  françaîfe  il 
s’élève  un  cri  unanime  qui  demande  la  conftitution  , 
& ne  connaît  d’autre  ralliement,  que  la  loi.  Ce  fen- 
timent  eft  le  feul  digne  du  peuple  fiançais.  La  Con- 
vention nationale  en  eft  fortement  pénétrée  : elle 
s’empreflera  de  remplir  cet  honnorable  devoir  ; elle 
fent  que  pour  réuftir  dans  cet  important  travail ? on 
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ne  doit  plus  entendre  dans  le  temple  de  la  liberté 
Sc  de  Pénalité,  que  le  choc  falutaire  de  1 opinion  ; 
elle  elt  intimement  perfuadée  que  l’édifice conititu- 
tionnel  doit  être  clevé  avec  cette  Implicite  ma,el- 
tueufe  qui  convient- à un  peuple  dont  la  fouverainete 
fera  une  fource  intariffable  de  gloire  & de  profpente. 
Cette  vérité  ne  tardera  pas  à être  fentie  des  autres 
nations;  elles  retireront  leur  puiffance  des  mains  im- 
pies qui  ne  l’ont  ufurpée  que  pour  ra  honte  & 

malheur  du  genre  humain.  . , 

Si  l’on  veut  que  le  peuple  exerce  fa  fouverainete  , 
il  faut  lui  en  rendre  l’exercice  facile  & agréable  Deux 
moyens  fe  préfentent  : l’un , de  ne  pas  trop  multiplier 
les  aflemblées  primaires  ; l’autre  , d ecarter  de  ces 
femblées  l’intrigue  & la  cabale.  Le  comité  de  conl- 
titution  veut  fix  aflemblées  par  année;  celui  des  fix, 
es  réduit  à quatre  : eh  bien  ! l’expérience  vient  com- 
battre ces  deux  opinions.  11  eft  reconnu  que  de 
plufieurs  aflemblées  primaires  dans  une  année,  les 
Ornières  n’ont  pas  été  auffi  complettes  que  la  Pre- 
mière.  Ce  qu’il  y a de  plus  fingnlier  , c eft  que  les 
Citoyens  du  chef-lieu  de  canton  n ont  pas  témoigné 
If înême  empteffement  ,,,e  dans  le.  t 

femblées  ; mais  leur  fréquence  n a pas  cte  la  le 
caufe  de  leur  défection;  il  en  eft  une  autre  oui.  me- 

r'm  toute  l’attention  de  la  Convention  nationale  dans 

beaucoup  de  cantons:  les  fufirage. rfo*  etc 
qu’entre  deux  ou  trois  intngans  auxquels  le?  jotans 
p’euffent  pas  confié  leur  interet  prive  ; car  P 
part  de  ces  intrigan's  etoient  les  agens  du  rtgim 
féodal  (i):  lorfque  L’illufion  a ete  difiipee,  «terreur 

(1)  Us  chefs  des  rebelles  de  la  Vendée  font  en  partie  les  per- 
cepteurs  des  droits  féodaux. 
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reconnue  , alors  les  citoyens  craignant  d’être  trompés 
dans  leur  choix , ont  préféré  de  n’en  point  fa  re. .Vo g 
la  véritable  caufe  qui  a affaibli  les  aflemblees  pi 
maires,  & les  a rendu  tributaires  de  1 intngue. 

Sans  doute  il  eft  de  l’intention  de  la  Convention 
nationale  de  purger  ces  aflemblees  des  vices  qui  es 
ont  déshonorées!  elle  veut  la  réa  .te  de  cet  e bel  e 
& Tage  maxime  conflgnée  dans  la  déclaration  des 
droits  : « l’homme  libre  ne  connoit  d autre  diftin&ion 
» que  celle  du  mérite  & de  la  vertu  ». 

La  volonté  du  peuple  eft  connue.  11  aime  la  fou- 
veraineté  ; mais  il  ne  veut  pas  être  fatigue  dans  exer- 
cice de  les  droits.  Cette  confidération  eft  aftez  puif- 
fante  pour  influer  fur  la  fréquence  des  aflemblees 
primaires.  l e peuple  ne  refufe  pas  fa  confiance  ; mais 
il  ne  veut  la  donner  qu’à  ceux  qui  en  font  dignes, 
& qui  l’ont  iuftifiée  par  des  aftes-non  équivoques. 

Il  réfulte  de  la  volonté  clairement  mamfeitee  du 
peuple,  i°-  qu’une  feule  affemblée  primaire  par  an- 
née eft fuffifente  : en  augmenter  le  nombre,  ee  ferait 
les  rendre  déferles;  alors  la  fouverænete  du  peuple  , 
pour  laquelle  on  doit  avoir  un  refpea  inviolable  , 
deviendrait  illufoire  : affurément  il  n’eft  aucun  mem- 
bre de  la  Convention  qui  voulût  y porter  la  moindre 
atteinte;  2°.  que  pour  donner  aux  aflemblees  pri- 
maires la  majefté  & l’utilité  qu’elles  doivent  avoir , 
quelques  précautions  deviennent  d’une  neceüite  ab- 

folue.  „ * ,r 

Tous  les  citoyens,  je  ne  dis  pas  d un  meme  dil- 
triét,  mais  de  quelques  cantons  d’un  diltrict , rare- 
ment fe  connoiffent  : aufii  eft  il  Couvent  arrive  que 
le  choix  n’a  pas  été  auftï  pur  qu’il  eût  pu  letre,  il 
les  votans  euflent  eu  fous  ies  yeux  une  lifte  de  can- 
didats. C’eft  précifément  cette  lifte  que  je  de. ire  t 
voici  la  manière  dont  elle  peut  être  formée.  Je  n en- 
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tends  pas  que  les  affemblées  primaires  foient  con- 
voquées pour  cette  operation  ; je  m’écarterois  de 
mon  but  , & je  fatiguerois  inutilement  les  citoyens. 
Le  peuple  eft  fouvent  affemblé  dans  le  chef-  lieu 
de  fa  commune;  c eft  dans  l’un  de  ces  raffemblemens 
qu’il  peut  chclftr  un  ou  deux  candidats . parmi  les 
citoyens  recommandables  par  leur  conduite.  Les  corps 
adminiftratifs  informés  de  ce  choix  , le  rendent  public 
avant  les  affemblées  primaires.  Alors  le  peuple  con- 
noît  ceux  qui  font  propres  à remplir  les  fondions 
publiques  ; alors  i!  peut  diftinguer  la  vertu  du  vice. 

Je  vois  dans  une  lifte  de  candidats  deux  avantages, 
inappréciables  : l’un  , d’exciter  parmi  le  peuple  cette 
noble  & vive  émulation  qui  produit  les  vertus  répu- 
blicaines (i);  l’autre,  d’opérer  un  choix  digne  de  fa 
confiance. 

Au  moyen  de  cette  lifte,  il  fera  facile  aux  citoyens 
d’exprimer  leur  vœu  dans  une  feule  affemblée  fur 
tous  les  fonctionnaires  publics  à nommer.  Il  fuffira 
de  dépofer  fur  le  bureau  autant  de  boëfces  qu’il  y en 
aura  d’efpèces  ; chaque  votant  y remettra  fon  ferutin. 

Pour  ne  laifTer  aucun  doute  fur  la  vérité  du  ferutin, 
le  dépouillement  en  fera  fait  par  le  bureau  en  pré- 
fence  d’un  député  de  chaque  commune.  Ce  dépouille- 
ment fera  adreffé  aux  corps  adminiftratifs  qui  le  ren- 
dront public  , 8c  écarteront  par  cette  publicité  jufqu’à 

(i) 'Un  moyen  bien  propre  à entretenir,  à animer  Je  feu 
facré  'du  patriotisme  , en  même  temps  falutaire  aux  mœurs  , 
feroit  de  confacrer  les  afTemblées  primaires  à célébrer  3 fous 
les  aufpices  de  la  Divinité  , la  liberté  , l'égalité,  Trinité  & Tin- 
divifîbilité  de  la  république  , 3c  à couronner  les  vertus  civiques. 
Le  peuple  enchanté  d'un  fi  touchant  & fi  confoîant  fpec- 
tacle*  feroit  entraîné  vers  la  vertu,,  3c  l'intrigue  forcée  au  ü cnce  > 
alors  fon  choix  feroit  pur. 


l’idée  de  la  moindre  altération.  Je  propore  les  articles 
fuivans  : 

Articli  primiir. 

Il  n’y  aura  qu’une  feule  affemblée  primaire  par 
année. 

I I. 

Quatre  mois  avant  l’affemblée  primaire  , le  peuple 
fe  réunira  en  affemblée  de  commune  pour  élire , à 
la  pluralité  abfolue  des  fuffrages  , deux  citoyens  parmi 
ceux  qui  fe  font  diftingués  par  leur  bonne  conduite. 

I I I. 


La  lifte  des  candidats  , avec  la  note  de  leur  aétions 
reftera  affichée  pendant  15  jours  à la  porte  de  la 
maifon.  commune.  Si  après  ce  délai  il  n’y  a aucune 
réclamation  , la  lifte  fera  envoyée  aux  corps  admi- 
niftratifs.  En  cas  de  réclamation  qui  pourra  être  faite 
au  maire  de  la  commune,  il  fera  convoqué  dans  la 
huitaine  une  nouvelle  affemblée  qui  prononcera  dé- 
finitivement fur  la  conteftation. 

t 

I V. 

Les  corps  adminiftratifs  feront  imprimer  Ôc  diftri- 
buer , deux  mois  avant  les  affemblées  primaires , aux 
municipalités  de  leur  reffort , la  lifte  des  candidats 
avec  la  note  de  leur  conduite. 


V. 

Cette  lifte  fera  affichée  dans  le  lieu  où  fe  tiennent 
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les  affemblées  primaires  ; plufieurs  exemplaires  en  feront 
dépofés  fur  le  bureau  , afin  que  chaque  votant  punie 
en  avoir  une  libre  connoiffance. 

V I. 

Lors  de  Mfemblée  primaire  le  fcrutin  reliera  ouvert 
pendant  trois  jours.  11  fera  dépofé  fur  le  bureau  , pour 
les  fcrutins  j autant  de  boëtes  qu  il  y aura  d efpèces 
de  fonctionnaires  à choifir.  Les  votans  mettront  dans 
chaque  boëte  le  nom  de  ceux  qu  ils  choififlent.- 

V II. 

Le  fcrutin  fermé  , le  dépouillement  fera  fait  par  le 
bureau  en  préfence  d’un  député  de  chaque  commune. 

VIII. 

Il  fera  dreffé  un  procès-verbal  qui  conftatera  ce 
qui  s’eft  paffé  dans  l’aifemblée  primaire  , le  nom  des 
votans , le  nom  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  fuffrages  , 
& le  nombre  que  chacun  d’eux  a eu. 

I X. 

Le  procès-verbal  fera  envoyé  aux  corps  adminif- 
tratifs,qui  rendront  public  le  recenfement  de  chaque 
alfemblée  primaire , & en  annonceront;  le  réfultaL 
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